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IrOryt d Défiffiurs mentQ, pour les déiderau austères £A ftàMe dais la14 mil
sacrifices, il sufi souvent, dit-on,

1PIrltiRNAL DrFANÇOISE) d'une parle d'neepe No>us Droit de cosi

'AUrER d -I,'meaméricaine" conisn asezl patriotismie de nos L est bon, non seulement deréor
et~~~ de"Laei'es~ Caa prêtres pour afimr que l'abbé Ljois 1 mer son caractère,masecr

dies-raças apublié dan R. sera remplacé nosqe l'Ordre des de savoir mxane le àrcèedes
le olildu2 anie u projet de Défricheurs se fodr.autres. Une bouuefvmine étudie celui

coloisaiontou sipleentadmra- Nous avons le dvir de c~ nquérir de son mari et n'en espère pas plus
ble e qW l ' aut ire.le pays si beaunqu Diunous a donné. qu'il ne faut. Elleaime ae o cer-

Le ptrioism l plus élevé, le plu L'avenir est a eunesj peuples, et veau asibien qu'vec son cSur.
génrexl'aai ispré u smi nos purs et hér ues commence- In'telligente, elle ne sera jamis>au-

narstequivouaitse msarerauxments nous permetet de porter haut toritaire, - avec son mari, moins en-

du ay, 'asirntquà s'y dévouer, " Le ancýtres de aadesnétaient pas rare qu'tun h: wmn oitpaintu
.ce euneCanadien était l'un de ces des hordes de miséeu pussés par leses- de la sutpériorité acln;bacu

êtesraesqu ot e Su adet t oi. lsne sont pff veu a centaines de on u aniourp-pye~ qu et le
mille' déverser sur de rvages os.pitlers,

l'spitsae;-l'ntouism saliit le cotngn detue e ièe oilsuqu'à l' orgueil, vor jusqu' lapé
chezluià u robstesen prtique, et mais ils sont venu u à u, petit à ptt oPin

lorqu'prs aoi déailé on la part aibles groupscom choisis par une Si la j.un fe monr des vl
de olnistin àM.deNevers, il lu ,aln ~aae et difclcniuer das un lété d saisi~r l'atorité,prîtvu

demnd :. "Q i'n ensz ou ? scodepatrie les foer delrmèe loir diriger toutes coeje os e

'tot mu- « i ou ralse vtr lngesetpaenesépeuesd'neédca paix du ménage.

proet vusaurz ai pur ote a-tiOn mâle etsemée de péil;lss sont for- Même os el-afaieàu

mais tait." ~sable de tout cosiuinvrle; l n èepu oetuefme-ri


